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Cette question a été posée par l’UNICEF 
Belgique à une trentaine de jeunes de quinze 
nationalités différentes. Venus de sept centres 
d’accueil belges pour mineurs étrangers non 
accompagnés, ils s’étaient déjà préparés pour ce 
grand débat sur l’importance de l’éducation dans 
leur pays d’origine. 

Le 30 avril 2013, le théâtre jeunesse Bronks ré-
sonnait en plusieurs langues d’un appel commun 
pour l’éducation dans les urgences. 

Quels sont les obstacles à une bonne éducation 
dans leur pays d’origine, d’après leur expérience 
personnelle ? Et quelles solutions suggèrent-ils ? 
Ont-ils eu la possibilité d’aller à l’école dans leur 
pays ? Quels problèmes ont-ils rencontrés ? Que 
changeraient-ils, s’ils étaient ministre de l’Éduca-
tion, dans leur pays d’origine ?

Leurs recommandations sont réunies dans ce 
magazine. L’essentiel de leurs conclusions, ainsi 
que leurs messages vidéos enregistrés le jour 
du débat, seront présentés aux responsables 
politiques belges ainsi qu’aux Nations Unies. 
Ce projet s’inscrit dans le cadre des accords sur 
l’éducation entérinés par tous les états membres 
des Nations Unies pour les Objectifs du Millé-
naire et des débats concernant le nouveau cadre 
de développement post-2015.

Un grand merci pour vos contributions !

Nele Lefevere 
Maud Dominicy
UNICEF Belgique

éducation :  
essentieLLe, même  
dans Les urgences!
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cinquante et sept millions d’enfants ne vont 
pas à l’école. que ferais-tu pour assurer que, par-
tout dans le monde, tous les enfants et les jeunes 
puissent aller à l’école ?
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Que sont les objectifs du Millénaire et com-
ment contribuent-ils à une bonne éducation ?
‘En septembre 2000, les Nations Unies ont organi-
sé un sommet du Millénaire à New York. Tous les 
membres ont approuvé une déclaration fixant huit 
Objectifs du Millénaire pour combattre la pauvreté 
dans le monde. Depuis lors, ces objectifs consti-
tuent la ligne directrice déterminant les priorités de 
développement dans le monde entier.’

L’éducation est-elle accessible ?
‘Au cours des dix dernières années, de grands pro-
grès ont été accomplis en termes d’accès à l’éduca-
tion. En 1999, plus de 102 millions d’enfants étaient 
non scolarisés ; ce nombre a depuis diminué pour 
atteindre 57 millions. Une baisse remarquable, mais 
malheureusement les objectifs ne sont pas encore 
atteints. Il existe encore des groupes d’enfants par-
ticulièrement vulnérables qui n’ont pas accès à l’édu-
cation. Par exemple les filles, les enfants pauvres ou 
handicapés, ou encore ceux qui vivent en situation 
d’urgence et de conflit. Ce dernier groupe est très 
important : plus de la moitié des enfants non sco-
larisés vivent dans des pays touchés par des crises 
et des conflits. La communauté internationale n’ac-
corde encore pas assez d’attention à ces enfants.’

Que fait l’unicEF pour l’éducation ?
‘L’UNICEF s’est engagé à améliorer l’accès à l’édu-
cation en éliminant les formes de discriminations 
entres filles et garçons et en favorisant l’égalité des 
chances pour tous. Ecoles, fournitures scolaires, 
uniformes scolaires et enseignants formés sont 
indispensables à l’amélioration de la qualité de 
l’éducation. Nous devons également veiller à ce que 
les parents, ainsi que l’ensemble de la communauté, 
participent à l’organisation et à la gestion de l’école, 
afin qu’elle devienne un lieu sûr où chaque enfant 
peut s’épanouir. L’UNICEF contribue à ces efforts 
grâce à ses programmes d’éducation. L’enseigne-
ment en situation  d’urgence est une de nos 

priorités. Le droit à l’éducation devrait être parti-
culièrement préservé dans de telles situations étant 
donné qu’il contribue à la protection des enfants. 
Des espaces d’éducation sécurisés peuvent prévenir 
l’exploitation et la violence, surtout pour les filles. 
Une éducation de bonne qualité est d’une impor-
tance fondamentale pour les pays se reconstruisant 
après une crise. Elle contribue au processus de ré-
tablissement des jeunes générations en leur offrant 
stabilité, structure et perspectives d’avenir.’

‘Plus de la moitié des enfants 
non scolarisés vivent dans 
des pays qui sont touchés par 
des crises et des conflits’

‘des espaces d’éducation 
sécurisés peuvent prévenir 
l’exploitation et la violence, 
surtout pour les filles.’

gaëlle buysschaert, isabelle marneffe, nele lefevere, julie 
piette, maud dominicy en Hilde de ceuster

L’uniceF Face à 
L’éducation dans 
Les urgences
Au terme de cette phase d’entretien avec les jeunes sur l’éducation 
dans les urgences, nous discutons des tenants et aboutissants du 
projet avec Nele Lefevere.



L’éducation en état d’urgence  |  6 L’éducation en état d’urgence  |  7

Pourquoi cet entretien avec les jeunes ? 
‘Un des débats actuels les plus importants soulève 
la question de savoir quelles  seront les suites des 
Objectifs du Millénaire (post-2015) Les gouver-
nements, les Nations Unies et la société civile 
travaillent actuellement à la constitution d’une 
structure mondiale pour la future politique de dé-
veloppement. L’ éducation est un thème prioritaire 
pour nous et nous souhaitons qu’elle soit intégrée 
en tant que telle au sein de le nouveau cadre, avec 
plus d’attention portée cette fois-ci aux groupes 
d’enfants vulnérables dont on ne s’est pas encore 
occupé. Beaucoup de jeunes ont une opinion claire 
sur l’éducation. Dans les pays en développement, 
87% de la population a moins de 25 ans. Selon 
nous, cela n’aurait aucun sens de parler de dévelop-
pement sans impliquer ceux qui seront directement 
concernés par ces plans, à savoir les enfants et les 
jeunes. Grâce à ces jeunes, nous pouvons rappeler 
aux responsables politiques la nature des problèmes 
et des défis en matière d’éducation.’

Quel était le programme de la rencontre ?‘
‘Nous avons contacté plusieurs centres d’accueil 
pour mineurs étrangers non accompagnés avec 
comme proposition d’organiser une journée de 
débat. Nous avons choisi des mineurs étrangers 
car leurs expériences personnelles font d’eux des 
experts. Dans leurs centres respectifs, les jeunes 
ont suivi une préparation au débat en prenant part 
à des discussions de groupe ou en reproduisent  
leurs idées de manière créative, en ayant recours à 

la musique ou au dessin. Une trentaine de jeunes 
ont été conviés à Bruxelles où ils ont pu à nouveau 
participer à différents débats et ateliers créatifs.’

Quels résultats de cette journée ont retenu 
votre attention ?
‘Une des histoires qui m’a marquée est celle d’un 
jeune Afghan qui n’a jamais pu aller à l’école en 
raison de l’insécurité dans son pays. Les parents 
n’osent pas envoyer leurs enfants à l’école de peur de 
ne plus les revoir. Ce garçon répétait constamment 
: ‘Il faut qu’on fasse quelque chose contre l’insécu-
rité...’ L’enthousiasme de ces jeunes à l’idée pouvoir 
aller à l’école et l’importance qu’ils y attachent 
étaient frappants. Malgré les difficultés qu’ils ren-
contrent, ils veulent aller à l’école.’

Qu’allez-vous faire des contributions des 
jeunes ?
‘Les témoignages des jeunes sont réunis dans un 
message vidéo et dans ce magazine. Ils seront 
présentés aux responsables politiques belges et 
internationaux dans le cadre des débats sur l'agenda 
de développement post-2015 et en perspective de 
l’Assemblée générale des Nations Unies en Sep-
tembre 2013 à New York. Il est très important pour 
nous de faire entendre la voix des jeunes au plus 
haut niveau, et nous souhaitons qu’elle soit prise en 
compte. Comme vous pouvez le lire dans ce maga-
zine, ils ont beaucoup à nous apporter.’

‘C’est frappant de réali-
ser que des enfants origi-
naires de pays différents 
ont souvent les mêmes 
problèmes. Essentiel-
lement : le manque 
d’argent et le désir d’aller 
à l’école, mais pas la 
possibilité.’ 

‘Les jeunes se sont pas-
sionnés pour ce projet. 
Par exemple, Lamin 
avec sa chanson. Un 
garçon qui normalement 
ne parle pas beaucoup 
nous a surpris en étant 
aussi à l’aise et en parta-
geant autant avec nous.’

oLivier, 
accompagnateur, 
bovigny

‘Un garçon que je 
connais déjà depuis 
deux ans et qui semble 
toujours joyeux s’est 
effondré pendant l’en-
registrement vidéo. Il 
s’est confié à cœur ouvert 
sur l’insécurité dans son 
pays et la perte de sa 
famille. Deux phrases 
entendues au cours de 
la journée : ‘On ne nous 
donnait pas de crayons 
ou de cahiers, mais des 
armes.’ ‘Non aux voleurs, 
oui à la sécurité !’

charLotte,
accompagnateur, 
juna

‘L’investissement de tous 
ces jeunes m’a touché. Il 
n’est pas facile de mettre 
des mots sur ce qu’ils ont 
subi. Certains avaient 
déjà choisi leurs vête-
ments deux semaines en 
avance.’

venus des sept centres d’accueil belges pour mineurs étrangers non accompagnés, 
nous rencontrons les accompagnateurs olivier (centre d’accueil bovigny), truus (petit 
château) et charlotte et julie (toutes deux de juna) à bruxelles. ils nous parlent de 
leurs expériences  lors de la préparation du débat. qu’est-ce qui vous a le plus touché ?

Besoin d’un 
FiLet de sécurité

‘il est très important pour 
nous de faire entendre la 
voix des jeunes au plus haut 
niveau, et nous souhaitons 
qu’elle soit prise en compte.’

merci également au centres d’accueil esperanto el paso, loi Waregem, loi 
puurs, poelkapelle, bovigny, juna et petit château pour votre collaboration.

truus,
accompagnateur, 
petit château

‘il n’est pas facile de mettre des mots  
sur ce qu’ils ont subi.’

‘non aux voleurs, oui à la sécurité!’

juLie 
accompagnateur, 
juna
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une Langue  
commune pour 
L’éducation

Les jeunes originaires de quinze pays différents partagent leurs 
histoires personnelles au cours du débat.Tous me partagent pas la 
même langue , mais ils partagent vraisemblablement une langue com-
mune en ce qui ce concerne l’éducation.

dix pour la langue
Deux filles et onze garçons participent au débat 
néerlandais. Auparavant, quatre de ces jeunes 
n’allaient pas à l’école dans leur pays d’origine 
Afghanistan et Pakistan. Le groupe francophone est 
constitué de dix garçons et quatre filles. La majorité 
des jeunes du groupe étaient scolarisés dans leurs 
pays d’origine mais beaucoup avaient peur d’être 
battus par leurs enseignants.

Plus de sécurité pour les enfants en situa-
tions de conflit
Les jeunes venant d’Afghanistan ont surtout expli-
qué qu’eux et les autres élèves allaient très sporadi-
quement à l’école, en raison de la situation politique 
de leurs pays. Beaucoup d’écoles étaient fermées. 
Les enseignants manquaient, parce qu’ils étaient 
assassinés ou bien qu’ils avaient peur de la guerre, 
comme les parents et les enfants. Un jeune Afghan 
raconte : ’ À l’heure actuelle, je ne sais rien de ma 
famille. Il ne faut plus que des parents perdent des 
enfants, ou que des enfants perdent un frère ou une 
sœur à cause de la violence. Le gouvernement doit 
veiller à ce que la sécurité règne.’ Un autre garçon 
déclare qu’en Irak les enfants devaient se proté-
ger pendant la guerre et ne pouvaient plus aller à 
l’école. En Serbie, il y a beaucoup de conflits avec 
les enfants roms. ‘Si quelqu’un était assassiné, ma 
mère disait : ‘Ne va pas à l’école. C’est trop dange-
reux.’ Alors j’attendais un an jusqu’à ce que ce soit à 
nouveau sûr.’
 

Problèmes économiques et qualité de l’édu-
cation
Une guerre ou une catastrophe naturelle sont sou-
vent accompagnées de problèmes économiques et 
d’une dégradation de la qualité de l’éducation. Selon 
les jeunes, la priorité donnée à l’investissement 
dans les écoles pendant la reconstruction d’un pays 
est encore insuffisante. Dans beaucoup de pays, 
la différence entre riches et pauvres joue un rôle 
majeur. Les populations pauvres n’ont pas accès à 
l’éducation car ils ne peuvent pas payer les four-
nitures scolaires, le transport. ’Si tu ne paies pas, 
tu ne reçois pas d’éducation.’ Beaucoup de jeunes 
doivent travailler pour survivre. ‘Mon petit frère ne 
pouvait pas payer ses livres donc il était battu.’ Un 
autre garçon ajoute : ‘Nous venons à l’école pour 
apprendre, pas pour perdre notre temps parce que 
les fournitures scolaires ne sont pas là.’

ne touche pas à mon corps
Un garçon raconte que la plupart des jeunes en 
Gambie ne reçoivent d’éducation personnalisée. 
‘Les classes sont surchargées. Pour une mauvaise 
réponse on te bat avec un gros bâton.’ Il conclut 
sur une note positive : ‘mais si on sait mentir 
en Gambie, on survit à tout’. Au Bangladesh, les 
parents n’osent pas envoyer les filles à l’école, parce 
qu’elles sont harcelées par les garçons dans la rue et 
à l’école.

culture
Dans certains pays comme le Bangladesh, l’Afgha-
nistan et le Maroc, les filles ne sont pas scolarisées 
pour diverses raisons, qui sont souvent culturelles 
ou religieuses. Par exemple, en Gambie, les filles se 
marient autour de l’âge de seize ans et par consé-
quent quittent l’école. Chez les filles roms, le même 
phénomène se constate dès l’âge de treize ans. Un 
garçon explique : ‘Les garçons prennent soin des 
femmes, jusqu’à ce qu’elles meurent. Donc elles 
n’ont pas besoin d’aller à l’école. Ici, c’est différent. Je 
ne sais pas ce qui est mieux.’

obstacles à l’éducation

•	 Manque d’argent
•	 Peur des enseignants, 

violence corporelle
•	 Insécurité
•	 Discrimination des 

filles (mariage précoce, 
harcèlement)

•	 Manque de matériel 
éducatif

•	 Manque d’enseignants 
formés

•	 Manque d’écoles
•	 Classes surchargées
•	 Écoles trop éloignées 

géographiquement 

changements pour 
l’avenir :
•	 Plus d’écoles
•	 Plus de matériel et de 

mobilier
•	 Plus d’enseignants for-

més, qui ne battent pas 
les élèves !

•	 Accès gratuit à l’école 
et soutien aux parents 
pour envoyer leurs 
enfants à l’école

•	 Arrêter la corruption à 
l’école

‘une bonne éducation et une société qui défend 
l’égalité des chances pour tous.’

5 solutions 
pour 10
problèmes 
d’éducation.

traduction : ‘je veux des filles dans ma classe !’



L’éducation en état d’urgence  |  10 L’éducation en état d’urgence  |  11

‘En BELgiQuE, on 
doit aLLEr à L’écoLE 
jusQu’à 16 hEurEs. 
c’Est vraiMEnt troP 
Long !’

une Langue 
commune pour 
L’éducation

‘a L’écoLE, on aPPrEnd  
La diFFérEncE EntrE  
LE BiEn Et LE MaL.’ 

‘unE BonnE éducation Et 
unE société Qui déFEnd 
L’égaLité dEs chancEs  
Pour tous.’

‘Mon PEtit FrèrE 
nE Pouvait Pas 
PayEr sEs LivrEs, 
donc iL était Bat-
tu.’

‘si on sait MEntir  
En gaMBiE, on 
survit à tout.’

‘PLus on voyagE, 
PLus on aPPrEnd.’

‘LEs garçons 
PrEnnEnt soin dEs 
FEMMEs, jusQu’à cE 
Qu’ELLEs MEurEnt. 
donc ELLEs n’ont 
Pas BEsoin d’aLLEr à 
L’écoLE.’

‘c’était troP dan-
gErEux, donc jE nE 
Pouvais Pas aLLEr à 
L’écoLE. j’ai attEn-
du un an avant dE 
Pouvoir y rEtour-
nEr.’
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Presque tous les jeunes affirment que l’éducation est 
importante à leurs yeux, non seulement pour leur 
avenir mais aussi pour celui du reste du monde. Ils 
considèrent l’éducation comme une préparation à 
leur vie professionnelle future. Obtenir un diplôme 
est devenu leur priorité afin de pouvoir travailler 
dans un domaine qui les intéresse. Ils voient aussi 
l’éducation comme une nécessité pour leur intégra-
tion sociale. Ils sont tous d’accord pour dire que l’en-
seignement en Belgique est de meilleure qualité que 
dans leur pays d’origine. Grâce à leurs professeurs 
qualifiés et respectueux, ils s‘épanouissent en Bel-
gique. Ils aimeraient malgré tout pouvoir apprendre 
dans leur langue maternelle.

le 30 avril, la conversation était 
ouverte avec les jeunes présents. 
que préféraient-ils de l’école dans 
leurs pays d’origine ? et en quoi 
l’école en belgique leur plaît-elle ? 
pourquoi l’éducation est-elle im-
portante selon eux ?

L’éducation 
de a à Z
‘je suis reconnaissant que mes parents m’aient 
offert un avenir en m’envoyant à l’école.’

Mamadou (17) 
guinée

‘Mon professeur prend le 
temps de me connaître 
ici. Il faut étudier pour 
devenir quelqu’un. Les 
personnes qui ont des 
postes importants ont 
fait des études.’

youssef (16)  
Marocco 

‘J’aime bien apprendre 
en général, surtout le 
français.’hamza (17)  

Maroc 

‘Tout est mieux ici, 
tout !’

Maïmouna (17)  
guinée

‘J’étais contente de pou-
voir tout comprendre 
en Guinée. L’école est 
importante pour aider 
les enfants à grandir.’

nadira (17) Kosovo 

‘Je devais toujours me lever tôt pour faire le 
ménage. Alors j’ai arrêté l’école pour aider 
avec les enfants.’

Khoi (17)
vietnam

‘Ici, les profs sont gentils 
avec moi.’

Mohammed ali  
(16)
afghanistan

‘J’aime la loi belge. Elle 
contient des règles que 
les enseignants doivent 
suivre afin qu’ils fassent 
de leur mieux pour 
leurs étudiants. Au Pa-
kistan, mon esprit était 
trop préoccupé pour 
pouvoir me concentrer 
à l’école.’

abdul (17)  
Pakistan

‘À l’école au Pakistan, 
nous devions nous 
asseoir sur le sol. Il n’y 
avait pas d’électricité, pas 
de bons professeurs et 
c’était dangereux. Il y a 
des gens qui détruisent 
les écoles. En Belgique 
j’aime tout, là-bas rien 
du tout.’

‘c’est plus facile d’apprendre 
quand un professeur est gentil.’
Azizullah (17)  Afghanistan
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rafiullah (17) 
afghanistan

‘Je ne suis pas allé à 
l’école. Nous habitions 
dans la montagne et 
nous étions trop loin.  
Il y avait seulement une 
école pour six villages.’

roxana (18)   
roumanie

‘L’école est importante 
pour devenir intelli-
gent et trouver un bon 
travail.’

Faram (17) 
afghanistan

‘Je préfère étudier en 
Belgique. Mais un peu 
d’éducation est toujours 
mieux que rien du tout. 
En Afghanistan, il y a 
beaucoup de filles qui 
ne vont pas à l’école. À 
l’école, on apprend ce 
qui est vrai et ce qui ne 
l’est pas.’

Fraidon (16) 
afghanistan

‘Les règles à l’école sont 
meilleures en Belgique 
qu’en Afghanistan.’

azizullah (17) 
afghanistan

‘L’école n’était pas un lieu 
sûr donc je ne pouvais 
pas y aller. En Belgique, 
c’est mieux. Les profes-
seurs sont sympas. C’est 
plus facile d’apprendre 
quand un professeur est 
gentil. En Afghanistan, je 
ne savais pas que l’éduca-
tion était importante. En 
Belgique, j’ai remarqué 
que quand on est réfugié 
on en a besoin pour tout. 
Pour chercher un ap-
partement, pour se faire 
comprendre.’

jawad (15) 
afghanistan 

‘Je suis resté en 
Afghanistan jusqu’à 
l’âge de neuf ans, je 
ne suis jamais allé à 
l’école. Après, j’ai fui 
vers l’Iran. L’école est 
importante pour savoir 
bien lire et écrire.’

Erdenetuya (17) 
Mongolie

‘L’école est importante 
pour apprendre beau-
coup de choses pour 
l’avenir et pour se  faire 
des amis. C’est presque 
la même chose en 
Belgique, sauf que j’ai 
moins d’amis ici.’

‘En Roumanie, je pou-
vais parler ma langue 
maternelle, mais pas 
ici. L’école est impor-
tante dans la vie. Si tu 
ne vas pas à l’école, 
tu ne peux pas trouver 
de travail. L’école est 
indispensable pour 
devenir quelqu’un.’

ajmal (17)
afghanistan

' Je suis allé à l'école 
pendant deux ans en 
Afghanistan. Je n'ai 
pas de parents, alors je 
devais aussi travailler. 
J’avais tout le temps de 
mauvaises notes car je ne 
pouvais aller à l’école que 
16 jours par an Mainten-
ant, je vais tous les jours 
à l'école et je peux lire et 
écrire le néerlandais.'

thierno (16) 
guinée

‘Dans notre quartier, 
tout le monde allait à 
l’école. Personne ne veut 
rester seul à la maison.’

Lucie (16) 
rdc

‘Les explications et les 
manières d’enseigner 
sont très différentes ici 
et en RDC. Là-bas, tout 
se fait au tableau. Ici, 
les leçons sont impri-
mées et distribuées aux 
élèves. Je trouve ça très 
bien. On ne trouve pas 
de travail en restant à la 
maison à ne rien faire.’

hakim (16)
afghanistan

‘L’éducation est impor-
tante pour trouver du 
travail et pour donner un 
sens à sa vie. Ça aide aus-
si à rencontrer d’autres 
personnes.’

‘tout est mieux ici, tout.’
Hamza (17)  Maroc
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Lamin (17) 
gambie

‘L’école est importante 
pour avoir un meilleur 
avenir et un meilleur 
travail.’

Erdenebat (16) 
Mongolie

‘En Mongolie, il y a cin-
quante à soixante élèves 
par classe ; en Belgique, 
c’est maximum dix.’

ousseynou (16) 
sénégal

‘L’école est indispensable 
pour comprendre le 
monde !’

Qudratullah (18) 
afghanistan

‘Sans savoir, on ne 
peut rien comprendre. 
Sans savoir, les pays ne 
peuvent rien améliorer. 
Je suis reconnaissant 
que mes parents m’aient 
offert un avenir en m’en-
voyant à l’école. Mais 
je n’aime pas que les 
professeurs me fassent 
perdre mon temps. Je 
viens de passer mon 
diplôme et je voudrais 
devenir journaliste.’

Le dessin au  
service de  
L’éducation
Pendant la journée de débat, comme de vrais militants, les 
jeunes ont préparé des banderoles. une manière supplémen-
taire de donner du pouvoir à leurs opinions.

adjini (17) 
Kosovo 

‘En Belgique, les cours 
durent une heure alors 
qu’au Kosovo ils durent 
seulement 25 minutes. 
Là-bas, nous sommes 
battus quand on se com-
porte mal. Être éduqué 
au Kosovo n’est pas 
important, il ne s’agit 
pas d’avoir des diplômes 
pour trouver du travail, 
mais d’avoir les bonnes 
relations. Faire des études 
devient indispensable si 
on veut aller travailler en 
Europe.’

Babu (18)
Bangladesh

‘Je voudrais devenir chef 
cuisinier. La Belgique 
propose de bonnes for-
mations. Au Bangladesh, 
il y avait peu de possibi-
lités et des programmes 
insuffisants. L’argent est 
indispensable pour aller 
à l’école là-bas. Mes amis, 
ma famille et les gens 
ouverts me manquent. 
L’éducation n’est pas une 
priorité au Bangladesh. 
Pour être chef cuisinier, 
il n’y a pas besoin de 
diplôme.’
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‘Oui aux puni-tiOns, nOn au bâ-tOn ! stOp aux enfants battus en afghanistan !’

‘L’écOLe est 
impOrtante 
pOur tOut 
Le mOnde.’

‘mOins d’éLèves 

par cLasse.’

‘L’écOLe pOur 
tOut Le mOnde !’

‘de L’eau pOur  L’écOLe sénégaLaise !’
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L’éducation 
pour tous
que ferais-tu si tu étais ministre 
de l’éducation? les jeunes 
nous donnent leurs réponses 
et imaginent ce qu’ils feraient 
s’ils avaient un pouvoir politique 
dans leur pays d’origine.

Les opinions sur l’école obligatoire varient. 
Idéalement, nos participants aimeraient 
que chacun ait le choix de s’éduquer, mais 
ils réalisent que si l’école ne devient pas 
obligatoire, beaucoup de jeunes n’y auront 
jamais accès. Le rôle des parents en tant 
que stimulateurs devient ici indispensable. 
Les jeunes sont heureux d’avoir un éventail 
de disciplines différentes à leur portée.

‘ILS dEvRoNT d’AboRd TERMINER 
LEuRS éTudES AvANT dE pouvoIR  
SE MARIER.’

SI j’éTAIS MINISTRE dE L’éducATIoN, 
jE vEILLERAIS À…

adjini (17) 
Kosovo 

‘Plus d’écoles et des cours 
plus longs. J’instaurerais 
aussi l’école gratuite afin 
qu’il n’y ait plus de diffé-
rence entre les pauvres et 
les riches.’

Babu (18)
Bangladesh

‘Qu’il n’y ait plus de dif-
férence entre les riches et 
les pauvres. Et je rendrais 
l‘école obligatoire jusqu’à 
au moins 18 ans.’

Fraidon (16) 
afghanistan

‘De meilleurs enseig-
nants, des règles justes, 
des cours plus longs et 
plus de temps pour les 
élèves.’

ousseynou (16) 
sénégal

‘La santé ! Et que tout 
le monde puisse aller à 
l’école, même les filles.’

Lamin (17) 
gambia

‘Plus d’écoles, même 
pour les tout-petits, plus 
d’enseignants qualifiés, 
plus de matériel scolaire, 
plus de possibilités de 
transport et l’école gra-
tuite pour tous.’

Maïmouna (17) 
guinée

‘Plus d’écoles accessibles, 
du meilleur matériel 
scolaire, des enseignants 
qualifiés et un soutien 
aux nombreux orphelins 
qui sont encore négligés 
en Guinée.’

sécurité (5)

transPort (3)

Moins d’éLèvEs Par cLassE (3)

dEs règLEs justEs (1)

écoLE gratuitE (4)

EnsEignants ForMés (4)

cours PLus LongEs (2)

PLus d’écoLEs Et dE ForMations (8)

égaLité (FiLLEs/garçons, richE/PauvrE) (15)

MatériEL scoLairE, éLEctricité, MEiLLEurE hygiènE (6)

écoLE oBLigatoirE (3)
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Mohammed ali
(16)
afghanistan

‘Une bonne éducation et 
une société juste où tout 
le monde a les mêmes 
chances.’

thierno (16) 
guinée

‘Plus d’écoles, plus de 
bons enseignants et du 
matériel scolaire (pas 
forcément gratuit, mais 
moins cher). Tous les 
enfants doivent pouvoir 
aller à l’école.’

hamza (17) 
Maroc

‘Tous les moyens pos-
sibles pour offrir une 
bonne éducation : le 
transport et le matériel 
scolaire gratuits.’

Mamadou (17) 
guinée

‘Je voudrais empêcher 
que d’autres jeunes 
rencontrent les mêmes 
problèmes que moi. Je 
voudrais que les parents 
soient aussi soutenus et 
que l’école soit obligatoire 
au moins jusqu’à 18 ans.’

rafiullah (17)
afghanistan

‘Qu’il y ait une école 
dans mon village éloi-
gné.’

azizullah (17) 
afghanistan

‘La sécurité. La fin du 
racisme entre Tadjiks, 
Hazaras et Pachtounes, 
pour que tous les hommes 
soient égaux en Afghanis-
tan. Je veillerais aussi à ce 
que les tout-petits puissent 
aller à l’école.’

roxana (18)
roumanie

‘Un bon système éducatif 
afin que tout le monde 
puisse avoir la possibilité 
d’apprendre.’
 

nadira (17) 
Kosovo

‘L’égalité entre les enfants 
albanais et roms. Ils 
devront d’abord terminer 
leurs études avant de 
pouvoir se marier.’

Khoi (17) 
vietnam

‘Plus de moyens de 
transport pour aller à 
l’école.’

Plaidoyer  
Pour  
l’éducation

trois adolescents ont préparé  
une lettre basée sur les argu-
ments échangés.

L’éducation est notre priorité. 
Sans éducation nous n’avons pas d’avenir.
Nous sommes les jeunes générations du monde entier. 

Nous venons d’Afghanistan, d’Algérie, du Bangladesh, de Gambie, de Guinée, d’Irak, du Kosovo, du Maroc, 
de Mongolie, du Pakistan, de la République démocratique du Congo, du Vietnam, de Roumanie, du Sénégal, 
de Serbie et du Vietnam.

Nous avons tous les mêmes difficultés et les mêmes idées.

Nous sommes victimes de la pauvreté, de l’inégalité, de la guerre ou de la violence. Nous avons tous dû quitter notre pays et 
parfois même notre famille. Nous voulons partager le message de nos frères et sœurs et de tous les enfants du monde : nous 
voulons une éducation de qualité pour tous.

Il y a urgence : 57 millions d’enfants ne vont toujours pas à l’école primaire.
Nous avons tous le rêve et l’ambition d’aller à l’école, mais nous n’en avons pas les moyens, en partie à cause de la pauvreté. 
D’autres obstacles s’imposent à nous : les écoles sont souvent trop loin et il n’y a aucun moyen de transport. Dans les zones 
rurales, les enfants doivent souvent aider leurs parents. Beaucoup d’orphelins n’ont personne pour s’occuper d’eux ; ils doivent 
travailler et devenir adulte avant l’heure. Certaines familles interdisent à leurs filles d’aller à l’école et elles sont contraintes de 
se marier à un très jeune âge. Quand elles y sont autorisées, elles sont menacées d’être agressées sur le chemin de l’école.
Les enfants des minorités sont souvent exclus de l’école. Parfois, les parents ne reconnaissent pas la valeur de l’éducation car ils 
ne sont eux-mêmes pas allés à l’école. Les enfants représentent une main-d’oeuvre supplémentaire et l’école est perçue comme 
une perte de temps. Certains jeunes peuvent aussi avoir ce sentiment de perte de temps ; ils n’ont plus confiance en l’avenir et 
vivent dans la peur de ne pas trouver du travail.

Il y a urgence : trop d’enfants et de jeunes quittent l’école prématurément.
Certains d’entre nous ne sont jamais allés à l’école, mais la majorité d’entre nous a dû arrêter l’école faute de moyens. Un 
autre problème est que certains enseignants refusent de travailler dans les zones les plus pauvres. Il y a donc un manque de 
professeurs et surtout de professeurs formés. Ils ne sont pas toujours payés, ou alors sous-payés. Les personnes en place ont 
elles-mêmes rarement suivi des formations et manquent de pédagogie. Beaucoup d’entre elles se contentent de lire et de ré-
péter sans fournir d’explication. Aller à l’école n’est pas suffisant, il faut aussi avoir la possibilité de s’instruire et d’être entouré 
d’enseignants bien formés et bien rémunérés.

Il y a urgence : plus de la moitié des enfants non scolarisés vivent dans des pays en conflit.
Certains d’entre nous ont connu la guerre. À cause des conflits nous n’avons pas pu aller à l’école ou avons dû la quitter. Les 
écoles sont les premières victimes de la guerre : les écoles et les élèves deviennent des cibles. Nous avons été témoins de 
l’horreur. Pourquoi font-ils cela ? Après la guerre, il faut souvent attendre des années avant de pouvoir retourner à l’école. Non 
seulement le système éducatif est détruit, mais le développement du pays est figé. La paix doit être rétablie, de sorte que tous 
les enfants puissent aller à l’école.

Nous ne resterons pas silencieux face à cette situation. 

Nous demandons aux gouvernements du monde entier:
	 •	 d’assurer	une	paix	durable	dans	le	monde
	 •	 de	faire	de	l’éducation	une	priorité
	 •	 de	veiller	à	ce	que	tous	les	enfants	soient	égaux	à	l’école
	 •	 de	soutenir	les	familles	les	plus	pauvres
	 •	 de	construire	des	écoles	publiques	gratuites
	 •	 de	former	de	bons	enseignants	et	de	les	rémunérer	correctement
	 •	 de	fournir	du	matériel	scolaire	adapté	(manuels,	tableau	noir,	craies,	etc…)

Certains jeunes ont perdu leur enfance et certains d’entre eux ont perdu l’espoir. Sans éducation, nous n’avons pas d’avenir. 
Devons-nous attendre quinze ans avant que tous les enfants puissent aller à l’école ? Combien de guerres devrons-nous 
encore endurer avant que l’éducation soit reconnue comme facteur important pour la paix ? Nous savons à quel point la 
guerre inflige des dégâts et crée des inégalités. L’éducation est notre priorité. Elle doit aussi devenir la priorité des responsables 
politiques du monde. 

Nous promettons que, quand nous serons adultes, nous continuerons à défendre les droits des enfants et des jeunes avec 
autant de passion qu’aujourd’hui. Nous sommes les enfants et les jeunes du monde, et malgré nos différences, nous parta-
geons le même rêve : le droit à l’éducation pour tous.
                 
       
                 
                         Bruxelles, 30 avril 2013

Erdenebat (16)
Mongolie

‘Moins d’élèves par 
classe.’

abdul (17) 
Pakistan 

‘Que tout le monde 
puisse aller à l’école. Et 
qu’il y ait de l’électricité, 
des lampes et des fourni-
tures scolaires.’

jawad (16) 
afghanistan

‘La sécurité et la paix 
dans le pays pour que 
tous les garçons et les 
filles puissent aller à 
l’école.’
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rEMErciEMEnts

Ono-ono, magazine on the spot. 
En japonais, ono-ono signifie : ‘tellement 
de gens, tellement de mots’. L’équipe de 
ono-ono vous accompagne durant vos évè-
nements, documente le contenu (textes et 
images) afin de créer un magazine unique. 
Le meilleur moyen d’entretenir le souvenir 
de ces évènements. 

Pour obtenir votre magazine ono-ono con-
tacter : Akimoto (conception graphique) 
Gijsbert Raadgever (+31 6-51626041)

L’équipe :

Editeur : Simone Bommeljé
Photographie : Ruud van der Graaf
Conception : AKIMOTO, 
Martinique Salomons
Rédacteur en chef : Sandra Ekkelboom
Maison d’édition :
Yves Willemot, UNICEF Belgique 
Boulevard de l’Impératrice 66, 
1000 Bruxelles

www.ono-ono.nl.

Avec la collaboration de : 

à écouter

à voir
À voir : Vidéo de la maison de 
production Geronimo. le 30 avril, 
pendant la journée de débats, les 
témoignages des jeunes et leurs 
attentes pour le futur de leur pays 
d’origine ont été enregistrés. 

regardez la vidéo sur 
www.unicef.be

À écouter: le nouveau single de lamin 
(connu sous le nom de MlS, Marvelous 
lonely Soldier) ‘Fight no More’ est 
sorti. il a écrit cette chanson prenante 
en une semaine seulement. nous avons 
hâte de le voir figurer en tête des meil-
leures ventes. 

‘there will be a new generation. Happy 
and proud like how i felt when having 
my graduation. afghanistan, Somalia 
[…]. We need better education and 
medication.’

écouter  lamin sur 
www.unicef.be


